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Orléans Vivre sa ville

VACANCES ■ Avec le Secours Populaire
Le Secours populaire Français organise une semaine de
vacances pour les personnes valides et autonomes,
âgées de plus de 50 ans, non imposables sur le revenu.
Le séjour aura lieu du dimanche 31 août au samedi
6 septembre, à Combloux (Haute­Savoie), en pension
complète et chambre double. Transport en car au dé­
part d’Orléans et Montargis. Activités : découverte de la
région au travers de deux excursions, promenades…
Participation : 100 € par personne. Renseignements et
inscriptions dans les permanences d’accueil du Secours
Populaire ou au siège de la fédération (653, rue Passe­
Debout, 45770 Saran, 02.38.68.22.45). ■

VIE ASSOCIATIVE ■ Égalité parentale
L’association tient ses permanences les 1er et 3e lundis
du mois, de 19 à 21 heures, à la maison des associations
(46 ter, rue Sainte­Catherine). Courriel : egaliteparenta­
le.45@gmail.com. ■

ENFANTS ■ Petit train Wichita
Le petit train de Wichita du parc Pasteur est à nouveau
sur les rails, jusqu’au 12 octobre, aux horaires suivants :
en juillet et août : mardi, jeudi, samedi, dimanche et
jours fériés de 15 heures à 18 h 30. En septembre et oc­

tobre : mercredi, dimanche et jours fériés de 15 heures à
18 h 30 ; Prix du billet pour 400 mètres de trajet à travers
le parc : 1,10 €. ■

■ EN BREF

PARC PASTEUR. Le petit train de Wichita roule tout l’été.

L’hommage aux forces armées d’Orléans

CÉRÉMONIE. Avancée à hier pour diverses raisons, dont une visite ministérielle finalement annulée, la
cérémonie militaire du 14­Juillet s’est tenue sur la pelouse centrale du parc Pasteur, sous un crachin quasi
automnal. Le colonel Gilles Besançon, commandant de la base de défense d’Orléans­Bricy et commandant
d’armes de la place d’Orléans, présidait ce moment fort qui réunissait notamment, devant les porte­
drapeaux et représentants des associations d’anciens combattants du Loiret, les hommes et les femmes du
12e régiment de Cuirassiers d’Olivet, du centre national de soutien opérationnel d’Orléans, de la base
aérienne 123 d’Orléans­Bricy et un détachement de la brigade motocycliste de la gendarmerie d’Orléans.
Des décorations ont été remises après des actes de bravoure, en présence de Pierre­Étienne Bisch, préfet de
la région Centre et du Loiret, du sénateur Jean­Pierre Sueur, et de la députée (PS également) Valérie Corre.

COMMERCE■ Des échoppes ont préféré fermer leurs portes pour se lancer dans l’aventure d’Internet

La tentation boutiques dématérialisées

David Creff

D eux boutiques de
centre­ville ont fait
le choix de la déma­

térialisation. Autrement
dit, de cesser d’exister
physiquement pour conti­
nuer à (mieux ?) vivre via
Internet.

C’est le cas de Ronde et
sexy (179, rue de Bourgo­
gne) qui a fermé fin mai,
après avoir ouvert en oc­
tobre 2013. Et du Legging
shop, qui, depuis 15 jours,
a déserté le 57, rue Sainte­
C a t h e r i n e. « O n é t a i t
pourtant bien situé », esti­
me Tifany Hanower, qui va
maintenant se consacrer
intégralement au site leg­
gingstar.fr.

Internet a un coût
« Ça ne marchait pas as­

sez pour que l’on continue
en boutique classique, peu
d’Orléanais portent le leg­
ging qui marche très bien
aux États­Unis. Je pense
qu’on est arrivé quatre ans
trop tôt. »

Qu’à cela ne tienne, Tifa­
ny en est sûre, le site In­
ternet va fonctionner, lui.
« Il marche déjà, mais faut
pas croire, c’est un job à
temps plein, et Internet a
un coût. » Et de lister celui
du prestataire qui en assu­
re la maintenance, les frais
de ports offerts, l’annonce
Google, ou les frais d’hé­
bergement du site…

« Mes clientes
se plaignaient
qu’il était dur
de se garer
dans Orléans »

Viviane Trifigny, de ron­
deetsexy.com, semble
moins optimiste que Tifa­
ny, quand bien même « il
y a un vrai marché avec
les femmes rondes, qui
n’osent pas toujours se
présenter en magasin ».
Depuis Saint­Pryvé, elle
propose donc du sexy
« grandes tailles » sous
forme de déshabillés, sou­
tiens­gorge…

« En boutique, mes clien­
tes venaient de tout le Loi­

ret, mais se plaignaient
qu’il était dur de se garer
dans Orléans. Du coup, el­
les hésitaient à faire le dé­
placement. »

Abandon ?
Et aujourd’hui ? « Ça ne

marche pas fort non plus,
je me donne jusqu’à fin
juillet pour que ça décolle,
sinon j’arrête », explique
celle qui économise doré­
navant 850 € de loyer de
feue sa boutique. « J’ai
pourtant fait de la pub,
mais me demande si les
femmes rondes n’ont pas,
dans leur majorité, baissé
les bras. Ou peut­être
qu’elles trouvent le prix
des articles trop élevé. J’ai
pourtant réussi à en avoir
pas mal en déstockage
grandes marques. »

Ce qui ne semble pas
suffire pour l’heure. Peut­
être une question de réfé­
rencement sur Google ?
« Il faut toujours remettre
les textes à jour pour être
en tête de page, donc visi­
ble », explique Tifany, qui,
via son site, va déplacer le
concept « mode » du leg­
g i n g v e r s c e l u i d u
« sport ». Plus tendance,
plus vendeur. ■

L’histoire de deux magasins
de centre-ville qui ont cessé
d’exister physiquement
pour entrer dans l’aventure
E-commerce.

TIFANY. Elle a fermé son Legging shop en juin pour tenter l’expérience E-commerce. D.C.


